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LES MAMMIFÈRES QUATERNAIRES DE LORRAINE 
LES ELÉPHANTIDÉS 

PAR G. C o r r o y ET G. M i n o u x 1 . 

Le nombre important de restes de Mammifères recueillis dans 
toute la Lorraine, en particulier les séries d 'ossements et de dents 
A'Elephas c onservés au M u s é e de l 'Institut de Géo log i e à Nancy , 
a été le point de départ de cette étude générale sur les M a m m i ­
fères quaternaires de Lorraine. 

Jusqu'à ce j our , en effet, les auteurs, n'ayant pas à leur d i s p o ­
sition un assez grand nombre de documents , n 'ont publié aucune 
vue d 'ensemble sur ce sujet. Ceux qui ont abordé le prob lème 
ont décrit , soit un genre de Mammifères déterminé , soit un gise­
ment très localisé ; une synthèse est donc grandement facilitée 
par l 'étude de cette documentat ion, d'autant plus précise que son 
cadre est plus limité. 

I. — H I S T O R I Q U E 

Dès le V I E siècle, Fortunatus, évêque de Poit iers, signale dans 
la région vosgienne des Mammifères très caractéristiques : Bufa-
lus (= Bos primigenius), Cervus, Capra {= Rupicapra) Ursus, 
etc . , dont la plupart sont aujourd 'hui disparus de la région. Cette 
observation est purement descriptive. 

Du point de vue géo l og ique , un des plus anciens travaux date de 
1840. Dans une « Not ice sur quelques ossements fossiles des env i ­
rons de V e r d u n » H. Lucas , Professeur au Col lège de Verdun, 
signale la découver te de cornes de Cervidés et d 'une molaire de 
lait d'un Eléphant , dans les al luvions de la Meuse , à Verdun. 
Il note aussi la rareté des ossements fossiles dans ces terrains. 

Puis , vers 1865 -1870 , Godron , Doyen de la Faculté des 
Sciences de N a n c y , publie une série de notes se rapportant sur ­
tout à la découver te et à l 'exploration des cavernes de la val lée 
de la Mosel le aux environs de Tou l . Il est d'ailleurs aidé dans 
ce travail par les recherches d'un g é o l o g u e toulois, Husson , qui 
avait entrepris l 'étude de plusieurs de ces grottes . La description 

i. Note présentée à ln séance du 9 novembre 1931. 



détnillée des « T r o u s de S a i n t e - R e i n e » , près de Toul , connus 
plus généra lement sous le nom de « Grot tes de Pierre la Treiche » 
est donnée dans u n opuscule signé de V. R i s ton , et da tan t de 1891 . 

Bleicher, de 1870 à 1900, s 'est su r tou t occupé de décrire le 
Quate rna i re de Lorra ine et des Vosges du point de vue s t ra t ig ra -
ph ique . Il s ' intéresse en part icul ier aux tufs qua te rna i res du NE 
de la F rance et au « lehm » des vallées de la Meur the et de la 
Mosel le . Il a rédigé éga lement des no tes de géologie qua te rna i re 
locale (Vallée de l ' Ingress in , P l a t eau de L ive rdun ) . 

E n col laborat ion avec Fl iche , il a précisé nos connaissances sur 
les l igni tes et tourbes qua te rna i re s de Ja rv i l l e , du Bo i s - l 'Abbé et 
de Vi l le rs . 

Bien moins n o m b r e u x sont les t ravaux qui ont pa ru depuis 
1900 t an t s t ra t ig raphiques que pa léonto logiques . On peu t ci ter : 
« Le Qua te rna i re de la Lorra ine et des Vosges » de J . Loré (1900) ; 
« l 'É tude préh is tor ique de la Vallée de la Saône supér ieure » de 
A . Gasser (1902) ; « Cont r ibu t ion à la connaissance de la jonc t ion 
anc ienne de la Moselle et de la Meuse » de R. Nicklès (1900) ; 
« É t u d e comparée des sys tèmes de ter rasses des vallées de Tisser , 
de la Mosel le , du Rhin et du Rhône » par le généra l de L a m o t h e 
(1901) ; « Le Diluvien de la Mose l l e» de A . Leppla (1911). 

Les p lus récentes é tudes son t les belles publ ica t ions de 
M. G. Garde t sur les t e r rasses de la Moselle et de la Meuse (1925-
\ 928) et de M. W . Delafosse, professeur agrégé au Lycée de Metz, 
sur le Bos primigenius en Lor ra ine (1929). 

D 'aut re par t , une l is te de res tes d'Elephas et Rhinocéros, due 
à E . L inchenhe ld vient d ' appor te r , pour le dépa r t emen t de la 
Mosel le , de n o m b r e u s e s local isat ions fauniques . 

I I . — L E S É L E P H A N T I D É S 

Les res tes d 'É léphan t s forment dans les collect ions lorraines 
u n é lément t r ès impor t an t , non seu lemen t pa r le n o m b r e et les 
d imens ions des pièces recueill ies, ma i s encore par les conclusions 
s t ra t ig raph iques que l 'on peu t en a t t endre . E n effet, 3 espèces 
d'Elephas pa ra i ssen t s 'être succédées dans le t e m p s , su r not re 
sol, carac tér i sant ainsi 3 faunes bien dé l imi tées que l 'on é tudiera 
u l t é r i eu rement . Ju squ ' à p résen t , aucune t rouvai l le ne pe rme t de 
placer l ' appar i t ion des É léphan t s en Lorra ine dans le Tert iaire ; 
les te r rasses pliocènes de 140-200 m. que M. Garde t a explorées 
avec soin n 'on t fourni aucun documen t dé te rminab le . Par cont re , 
les t e r rasses et a l luvions ty r rhén iennes et monas t i r i ennes se sont 
révélées t r ès r iches et en raison inverse de leur anc ienneté . 



Avec Depére t (É léphan t s pl iocènes et quaterna i res) nous 
d i rons que les différentes espèces de la famille des É léphan t idés 
se répar t i s sen t en p lus ieurs g rands groupes évolutifs pouvan t 
c o m p r e n d r e chacun p lus ieurs r ameaux . Tous ces g roupes r e p r é ­
sentent des rameaux phy lé t i ques , indépendan t s , paral lè les , 
dont on ne connaî t pas les poin ts de contac t E t avan t d 'en t re r 
dans le détai l , nous donnerons de sui te u n tableau r é sumé , d 'après 
Depéret , qui mont re ra les caractér is t iques généra les des p r i n ­
cipaux types d ' É l é p h a n t s q u a n t aux défenses et aux mola i res . 

Dans ce tableau, la « f r équence l a m i n a i r e » qui r ep résen te 
chez les molaires le n o m b r e de l ames ( lames et cémen t in t e r ­
laminai re) compr is sur une longueur de 10 cm. de là surface 
mast ica t r ice de la d e n t , es t un é lément n u m é r i q u e i m p o r t a n t de 
dé te rmina t ion . 

Rameau de VEle-
phas plani­
fiions. 

DÉFENSES 
Très rapprochées à la base, 

l o n g u e s , 3 m. t r è s 
épaisses : 22 cm. diam., 
légère tendance spira-
lée . 

MOLAIRES 
Fréquence laminaire 3,5-

4. Couronne brachyo-
donte. L a m e s larges. 
Email épais et peu ies-
lonné. Sinus loxodonle 
accusé. 

Rameau de VEle-
phas meridio-
nalis. 

Tendance spiralée t r è s 
accusée, surtout chez la 
femelle. 

P o i n t e s r e v e n a n t en 
dedans 

Couronne large et basse. 
Email épais, peu plissé. 

Sinus loxodontes a s s e z 

Rameau de YEle-
phas antiquus. 

Divergentes à la b a s e , 
longues, grêles, canne­
lées , spirale peu accu­
sée. 

Rameau de VEle- \ 
plias Irogon-
Ihprii. 

Rameau de ï'Ele-
plias primege-

Défenses 

toujours 

fortement 

spiralées. 

20 juin 1932. 

Couronne allongée, étroite 
e t h a u t e . ( H y p s é l o -
donte). Email épais tou­
jours plissé. 

Sinus loxodontes cons ­
tants. 

Fréq. lam. 5-6. 

Molaires hypsélodontes. 
Lames épaisses à émail 
tortueux plissé. 

Fréq. lam. 6 6,5. 

Couronne large et haute. 
Lames nombreuses et 
serrées. Bandes d'émail 
minces, parallèles, non 
plissées. 

v Fréq. lam. 8 -H. 
Bull. Soc. Géol. Fi'., (5), I. — 41 



La répar t i t ion s t r a t ig raph ique de ces différentes espèces se fait 
de la man iè re su ivan te : 

Pl iocène sup . E. planifrons. 
100-180 m . ) . E. meridionalis. 

Sicilien (95-100 m.) E. antiquus. 
Milazzien (50-60 m. ) E. trongontherii, E.primigenius. 
Tyr rhén i en 30-35 m.'). » 
Monas t i r ien ( terrasse 15-20 m . ) . » 

Elephas meridionalis NESTI 

Les deux f ragments de molai res d'E. meridionalis conservés 
au Musée de l ' Ins t i tu t de Géologie de Nancy sont les p lus anciens 
d o c u m e n t s connus j u squ ' à ce jour de la famille des E léphan t idés 
en Lor ra ine . L 'un des deux , le p lus impor t an t , a été t rouvé à 
l 'E s t de Metz. L 'échant i l lon ne por ta i t aucune au t re indication ; 
ma i s il es t t r ès vra i semblable qu ' i l a été p r imi t ivemen t incor­
po ré a u x te r rasses sici l iennes ou du Pliocène supér ieur (95-
150 m . ) , t e r rasses qui ont été , pos té r i eu rement à leur formation, 
dé t ru i t e s pa r l 'érosion. La conservat ion serait due à des condi­
t ions except ionnel les de dépôt après t r anspo r t . La dé terminat ion 
précise de ces deux mola i res a p u ê t re établie grâce à la compa­
raison avec u n moulage en p lâ t re d 'un original du val d 'Arno 
envoyé a imab lemen t par M. le professeur F . R o m a n de Lyon. 
Les caractér is t iques généra les de no t re échant i l lon se sont t rou­
vées p resque ident iques : 

Fréquence laminaire = 6,5. 
Hauteur de la couronne = entre 1 et 2 cm. 
Largeur maxima de la couronne = 7 cm. 9. 
Épaisseur de l'émail — "2 mm. 5. 

a) Épaisseur moyenne des lames dans 
les sinus loxodontes : 12 mm. 

h) Epaisseur moyenne des lames aux 
extrémités 8 mm. 

c) Épaisseur moyenne du couple lame 
plus cément 16 mm. 

Enfin, des caractères morphologiques bien t r anchés (plis n o m ­
b reux de l 'émail affectant toute l ' épaisseur de la bande le t t e ; s inus 
loxodontes n e t t e m e n t dest inés ; couronne brachyodonte) nous 
la issent p ressen t i r une forme déjà t rès anc ienne dans la série des 
t emps qua te rna i re s (fig. 1) . 



D'ai l leurs Bleicher s ignala i t en 1883 à Huss ingue (Haut -Rhin) 
la découver te , dans les a l luvions rhénanes , d 'une Molaire d'Ele-
phas dont les caractér is t iques pour ra ien t co r respondre . à celles 
d 'un méridionales : 

Écartement des lames 9 mm. 
Épaisseur de l'émail 2 mm. 5 
Largeur de la couronne 7 cm. 9 

FIG. 1. — Elephas mer id iona l i s NESTI. S ic i l ien-Pl iocène supérieur de Metz 
(Coll. Labo. de Géologie de Nancy) . 

Longueur : 105 mm. ; largeur maxima : 80 mm. ; hauteur au-dessus de la mandi­
bule : 29 mm. 

Bien p lus au Nord , dans les B a s - P a y s , R u t t e n s ignale p l u ­
sieurs g i semen t s d'E. meridionalis p lus r iches que les nôt res : 
Tegelen, Oos te rhout , W e u r t . Quan t aux documen t s a l l emands , 
ils para issent plus rares : que lques fragments et den ts en T h ù -
r inge et en Souabe . Enfin, au Musée d 'His to i re Na tu re l l e de 
Bruxel les , appar t i en t un fragment de molaire t rouvé à Lier re . 

Dès lors, cor ré la t ivement avec les faits relevés dans le S E de 
l 'Angle te r re où E. meridionalis es t bien connu (Norfolk, Suf-
folk), on peut esquisser une histoire de la migra t ion d'E. meri­
dionalis dans le N W de l 'Europe : à- la lin du Pl iocène , le 
centre de répar t i t ion de Ë. meridionalis étai t l 'Europe du Sud 
(Ital ie, F r ance méridionale , E s p a g n e ) . A cet te époque , une 
migra t ion e m p r u n t é les val lées du Rhône et de la Saône , pu is 



du Rhin , les val lées de la Moselle et de la Meuse pour se déver­
ser dans une province p lus sep ten t r iona le dont le cent re serai t 
p réc isément la Hol lande actuel le . De la Hol lande , la migra t ion 
se serai t r épandue su ivan t un paral lè le j u s q u e dans le S u d - E s t 
de l 'Ang le t e r r e où elle s 'est a lors a r rê tée (fig. 2). 

Fio. 2. — Carte de la migration d'£ . meridionalis au Pl iocène supérieur (Sici­
l i en) . 
(Les hachures représentent l'aire de répartit ion de E. meridionalis à la fin du 

Pl iocène ; les flèches indiquent le sens de migration). 

Cet te hypo thèse peut donc expl iquer : l ° l a rare té des docu­
m e n t s au fur et à mesu re que l 'on s 'éloigne des P a y s - B a s vers le 
Nord , l 'E s t et le S u d ; 2° la présence des que lques documents 
recueil l is en Alsace et en Lorra ine , les cons idéran t a lors comme 
j a l o n n a n t les couloirs de migra t ion ; 3° la ra re té m ê m e de ces 
documents puisque les régions considérées aura ien t été des lieux 
de passage et non de fixation pour l 'espèce migra t r ice . 

Elephas antiquus FALCONER 

Moins précises que les p récéden tes sont les idées que l 'on peut 
se faire ac tue l lement su r la répar t i t ion d'E. antiquus dans le 



N - E du Bassin de Par i s . E n eifet, on ne connaî t comme pièces 
au then t iques pouvan t , de par leurs caractères morpholog iques , 
ê t re r appor tées à cet te espèce d'Elephas, q u ' u n e l ame denta i re 
de position s l r a t i g r aph ique bien définie et u n f ragment de molaire 
de localisation plus imprécise , conservée au Musée de Géologie 
de Nancy . 

Le lieu de provenance de la lame denta i re isolée : L a y - S a i n t -
l i emy , est en concordance avec les données s t ra t ig raphiques , car 
M. Garde t s ignale dans sa note sur les sys tèmes de te r rasses de 
M.-e t -M. , la présence sur le p la teau de L a y - S a i n t - R e m y « des 
te r rasses sicilienne et milazzienne ». 

D'après l ' au teur , l 'échanti l lon se rappor te ra i t de préférence à 
la seconde, car la t e r rasse sicil ienne est rédui te en cet endro i t à 
une mince pell icule de base , res te de l ' ensemble dé t ru i t pa r 
l 'é rosion. 

Les données numér iques relat ives à ce f ragment de molaire 
sont les su ivan tes : 

Largeur de la couronne sur la surface masticatrice : 85 mm. 
Epaisseur de la lame 13 mm. 
Epaisseur moyenne de l'ivoire 6 mm. 
Fréquence laminaire théorique, en supposant l'épaisseur du 

cément : 7 mm 5,5 
Email plissé avec plis affectant, toule l'épaisseur de la ban­

delette. 

La molaire incomplè te a été t rouvée aux envi rons de P a g n y -
sur -Meuse , son é ta t de conservat ion est défectueux, 5 lames seu­
l emen t sont vis ibles , mais il est possible néanmoins d 'en re t i re r 
les pr inc ipaux caractères : 

Fréquence laminaire 5 à 5,5 
Largeur de la couronne 55 à 60 mm. 
Epaisseur de l'émail 2 mm. 
Épaisseur moyenne des lames 10 mm. 
Epaisseur moyenne du cément intercalaire 10 mm. 
Bandelettes d'émail très reployées sur elles-mêmes, 

sinus loxodontes nettement visibles. 

Des environs de Pon t -Sa in t -Vincen t provient un f ragment de 
molai re où on compte 8 laines p lus ou moins visibles. La l a rgeur 
de la couronne ne peut ê t re ainsi dé te rminée avec cer t i tude , ma i s 
elle semble comprise en t re 6 et 7 cm. L 'émai l a ici u n e teinte 
rouge b run par t icul ière . Les bande le t tes d 'émai l ont une épais­
seur moyenne de 2 m m . 5. La fréquence laminai re est de 5,5 
(fig. 3). 



Dans des notes manuscr i tes de Bleicher, nous avons t rouvé un 
t rès jol i dessin g randeur na ture l le d 'une molaire de E. antiquus 
presque complè te (9 lames - f - ta lon) t rouvée à Villey-le-Sec d a n s 
u n e fissure du Ju ras s ique moyen où elle é ta i t associée à des cail-
lout is , l imons et g rav ie rs a l luv ionnai res . 

L 'émai l de cet te dent est pl issé, épais . Les s inus loxodontes 
para issent ne t s et la fréquence l amina i r e . est voisine de 6. La 
reproduct ion ne por te d 'a i l leurs pas d ' indicat ions re la t ives au lieu 
exact et à l ' a l t i tude du g i sement et il est impossible de lui ass i ­
gne r une place s t ra t ig raph ique r igoureuse . 

FIG. 3 . — Elephas ant iquus FALCOXER. Sic i l ien-Tyrrhénien de Pont -Sa in t -Vin­
cent (Coll. Labo. de Géologie de Nancy) . 

Longueur : 150 m m . ; largeur maxima : 65 m m . 

Bleicher s ignale aussi dans la collection b e a u p r é une molaire 
d 'Elephas t rouvée dans les fissures d u n e carr ière de la Côte de 
Toul ; cette molaire aura i t u n émail assez épais , avec s inus loxo­
dontes , fréquence laminai re faible, bref, tous les caractères de 
celle de Vil ley-le-Sec. 

Il es t in té ressan t de ment ionner aussi le dessin de Bleicher 
d 'une avan t -de rn iè re molaire de lai t , inférieure gauche d'E. anti­
quus, documen t inut i l isable pu isque po r t an t seu lemen t l ' indica­
tion : « d é p a r t e m e n t de Meur the-e t -Mosel le ». 

E . Lichenheld dans sa « S ta t i s t ique des t rouvai l les d'Elephas 
et de Rhinocéros qua te rna i res en Lor ra ine » rappor te de Té t ing , 
une molaire d'E. antiquus, fréquence laminai re 6, dé terminée 



par M. l 'abbé Breui l . Cet te pièce se t rouve ac tue l l emen t a u 
Musée de Sa r rebourg . 

M. Garde t nous indique enfin la présence de f ragments de 
molaires d'E. antiquus d ans les ter rasses mosel lanes de R o m b a s 
près de M e t z 1 . 

Si les res tes d'E. antiquus para issent assez peu c o m m u n s en 
Lorra ine , il en est de m ê m e pour les régions avois inantes . 

En A l l emagne N W , que lques -uns sont s ignalés à Mosbach et 
un f ragment de molaire a é té t rouvé dans les a l luvions du R h i n 
à W e s e l . 

E n Belgique, quoique p lus ieurs échant i l lons soient a t t r ibués 
à E. antiquus, seule une molaire p rovenan t de Bruxel les et une 
molaire des phosphat iè res de Mesvin semblen t représen te r le p lus 
sû remen t l 'espèce antiquus. 

E n Hol lande , d 'après les t r a v a u x de R u t t e n , E. antiquus n ' a 
laissé qu ' une molaire à Her iberberg et un f ragment de mola i re 
près de W y b r e . 

De la répar t i t ion d'E. antiquus sur no t re sol, on peu t t i r e r 
une conclusion fort cur ieuse : il se t rouve en effet que les res tes 
fossiles ac tue l lement connus j a lonnen t l 'ancien lit de la Moselle : 
Pon t -Sa in t -Vincen t , Vi l ley- le-Sec , envi rons de ï o u l , val lon de 
l ' Igress in , environs de Pagny-sur -Meuse . Cette coïncidence for­
tuite peu t ê t re considérée comme une preuve de plus à l ' appui de 
la théor ie de la capture momen tanée de la Moselle pa r la Meuse . 
Nous appor tons m ê m e une précision quan t à l 'âge de la fin de 
communica t ion Mosel le-Meuse. On peut m a i n t e n a n t affirmer que 
l 'époque où la cap ture touchai t à sa (in est contempora ine de 
celle de E. primigenius. A l 'époque d'E. antiquus, donc au 
Sicil ien, il y avai t pleine communica t ion . 

Elephas primigenius BLUMENBACH 

Les molai res de cet te espèce forment la g rande major i té des 
documen t s denta i res de Probosc id iens t rouvés en Lorra ine . Il 
s'en t rouve presque dans toutes les col lect ions, soit en t iè res , 
soit à l ' é ta t de lames i so lées ; la conservat ion est géné ra l emen t 
bonne et les caractères spécifiques sont toujours faciles à recon­
naî t re . Ces caractères appara i ssen t t rès ne t t emen t différents de 
ceux des espèces p r écédemmen t é tudiées . Ce sont : 1° le n o m b r e 

1. Au moment de livrer cette note à l ' impression, M. Delafosse nous adresse 
une molaire provenant de Sainte-Rufline, près Metz, munie de S lames et qu'on 
peut rapporter ne t tement à E. anliquiis. 



des l ames plus élevé d é t e r m i n a n t une fréquence laminai re pouvant 
var ier en t re 8 et 11 ; 2° l 'émail des lames plus mince que chez 
les au t res espèces et en même t emps p lus régul ier et sans plis ; 
3° l ' absence complè te des s inus loxodontes , donc para l lé l i sme 
p resque absolu des parois des l a m e s ; 4° la couronne tend de plus 
en plus à s 'élargir et à devenir hypsé lodon te . 

On peu t donc r e m a r q u e r qu 'en règle généra le , dans l 'espèce 
primigenias, il y a un carac tè re de finesse dans la l igne et de 
régular i té dans les détai ls , que l 'on ne t rouve que là et qui 
n ' é chappe pas à un examen sommai re . 

A u point de vue répar t i t ion géograph ique , la différence n 'es t 
pas moins ne t te ; a lors qu 'on ne connaî t que des g i semen t s rares 
et isolés de meridionalis et d'antiquus, au cont ra i re , les s ta t ions 
de primigenius sont nombreuses et bien localisées sur toute 
l ' é tendue de la car te . On en voit d a v a n t a g e , év idemmen t , dans 
les régions où des t r avaux impor t an t s on t permis de fouiller avec 
soin les ter rasses fluviatiles, comme dans les envi rons de Thion-
vi l le , d 'Hagondange , de Metz, de Nancy , e t c . . Oe même les 
local isat ions sont toutes s i tuées dans le vois inage immédia t des 
cours d 'eau et en relat ion é t ro i te , par conséquen t , avec les ter­
rasses qua te rna i r e s . 

Enfin, lorsque nous voudrons me t t r e nos connaissances actuel les 
sur E. primigenius en re la t ion avec la s t ra t ig raph ie , ce n 'es t p lus 
dans les hau tes t e r rasses qu ' i l nous faudra chercher , mais dans 
les terrasses dont les dépô t s s ' é tagent dans le lit d 'une vallée 
de 10 à 35 m. En fait, c 'est la terrasse monas t i r ienne de 15-20 m. 
qui a fourni le plus g r a n d n o m b r e de res tes . 

On peut dès lors considérer Y Elephas primigenius comme 
é tan t l 'é lément principal d 'une faune d 'âge très récent qui a 
t rouvé dans not re région des condi t ions de déve loppement favo­
rab les , puisqu 'e l le y es t représentée par de n o m b r e u x individus 
pendan t une période qui s emble plus longue que pour les autres 
espèces . 

A. — D e s c r i p t i o n d e s m o l a i r e s d e E. primigenius c o n s e r v é e s à 
l ' I n s t i t u t d e G é o l o g i e d e N a n c y 

Nancy. Basses terrasses de la Meurlhe. 
(1) / fragment de molaire 5 lames bien visibles. Fréquence 

adulte. laminaire 9. Largeur de la cou-
sab l i è re Saint-Jean) ronne 75 mm. 

(2) / fragment de molaire 6-7 lames visibles Fréq. lam. 7-8. 
très mauvais état de 
conservation. 



Boudonville. « G r o u i n e de la M e u r t h e ». 

(3) '/ molaire adulte, é t a t 
de conse rva t i on pas ­
sab le ( e n t r é e de la 
r o u t e de Monboi s ) . 

(4) / fragment de molaire 
adulte. 

(5) / fragment de molaire 
adulte. 

(6) / frac/ment de molaire 
de lail. 

14 l ames v is ib les . F r é q u e n c e l a m . 
8. L a r g e u r de la c o u r o n n e 
80 m m . E p a i s s e u r m o y e n n e des 
l a m e s 7 m m . 5 . 

3 l a m e s vis ibles p lus t a lon . F r é ­
q u e n c e l amina i r e 8-9. 

6 l ames vis ibles . F r é q . l am. 7, 5-8. 

7 lames v is ib les . L a r g e u r de la 
c o u r o n n e 50 m m . Émai l t r è s 
fin e t r é g u l i è r e m e n t o n d u l é . 
R a c i n e vis ible . C o u r o n n e ne t t e ­
m e n t h y p s é l o d o n t e . 

Liverdun. Dans les d é p ô t s de g r o u i n e de la Mose l l e . 

(7) / molaire adulte com­
plète. 

(8) / molaire jeune d u 
m ê m e g i s e m e n t q u e 
la p r é c é d e n t e . 

(9) / molaire de lait c o m ­
plè te ne p r o v e n a n t 
v r a i s e m b l a b l e m e n t 
pas de la g r o u i n e . 

6 mola i re s i ncomplè t e s et 
t rès a l t é r ées . 

Pont-a-Mousson-Champey. 

(10) / molaire adulte au 
d é b u t de sa mise en 
se rv ice . 

15 lames p lus ta lon (11 lames) 
F r é q . l a m . 8, 8 ,5 . L a r g e u r de 
la c o u r o n n e 84 m m . 
Échan t i l l on e m p â t é d a n s u n e 
g a n g u e c o n g l o m é r a l i q u e d e 
c o u l e u r j a u n e avec falets sili­
ceux . 

9 l ames p lu s ta lon (7 l ames ) . F r é q . 
l am. 7 ,5 . L a r g e u r de la c o u ­
r o n n e 70 m m . Émai l p lus épa is 
q u e chez les a u t r e s échan t i l l ons 
2 m m . 5. 

8 l ames plus ta lon (3 l ames ) . La r ­
g e u r de la c o u r o n n e 35 m m 
La p lus g r a n d e pa r t i e de la 
r ac ine a é té c o n s e r v é e . É m a i l 
des l a m e s o n d u l é e t b a n d e s bien 
para l l è les . 

A l ' é ta t de lames d issoc iées ; a u ­
c u n e m e s u r e n u m é r i q u e exac te 
n ' e s t possible ; mais l ' épa i s seur 
m o y e n n e des lames de m o l a i r e s 
m i e u x conse rvées , les fait r a p ­
p r o c h e r d'E. primigenius. 

Le ta lon est e x t r ê m e m e n t déve ­
loppé , c o m p r e n a n t 16 l ames et 
v r a i s e m b l a b l e m e n t e n c o r e in ­
c o m p l e t à son e x t r é m i t é . La 



(11) / talon de molaire 
adulte. 

Vallon de V'Ingressin, près 2 'ou/ . 

Alluvions quaternaires de Vancien 

(12) .2 fragments de mo­
laire adulte. 

par t i e m a s t i c a t r i c e n 'nifecte q u e 
3 l ames e t p a r su i le la sur face 
m a s t i c a t r i c e t rès r é d u i t e ne pe r ­
m e t a u c u n e m e s u r e d e f ré ­
q u e n c e l a m i n a i r e . La dens i t é 
des l ames dans le ta lon (9 l ames 
s u r 1 0 c m . ) r a n g e ce t t e mola i re 
d a n s l 'espèce primigenius. 

c o m p a r a b l e à celui d e l à p ièce p r é ­
c é d e n t e . 15 l a m e s r é u n i e s p a r 
u n c é m e n t b l a n c h â t r e et peu 
c o n s i s t a n t . 

lit de la Moselle. 

5 l ames . 9 l ames vis ibles . F r é q . 
l a m . 8-8 , 5 . L a m e s pl issées 
que lquefo i s p r o f o n d é m e n t , 
ma i s l ' émai l l u i - m ê m e n 'es t pas 
p l i s sé . A b s e n c e de s i n u s loxo­
d o n t e s . L a r g e u r de la c o u r o n n e 
75 m m . 

TERRASSES ALLUVIONNAIRES DE LA SEILLE 

Han-sur-Seille. 

(13) / molaire adulte in­
complète . 

Airlnois-su r-Se ille. 

(14) / talon de molaire 
adulte. 

3 l ames p lus ta lon (6 l ames) , c é ­
m e n t i n l e r l a m i n a i r e t r è s r é ­
d u i t p a r r a p p o r t à l ' épa i s seur 
des l a m e s . 

8 l ames . Ca rac t è r e s i d e n t i q u e s à 
ceux de la mola i r e de H a n - s u r -
Sei l le . 

QUATERNAIRE DU BASSIN DE LA SARHE 

Environs de Gondrexange. 

(15) 1 mola i r e a d u l t e . 13 lames p lus ou m o i n s c o m p l è t e s , 
sans t a lon . F r é q . l am. 8 , 5 . Lar ­
g e u r de la c o u r o n n e 80-85 m m . 
C 'es t le seul e x e m p l a i r e de mo­
la i re a d u l l e qu i possède encore 
ses r a c i n e s . L o n g u e u r d e s 
rac ines é g a l a n t en m o y e n n e la 
h a u t e u r de la c o u r o n n e . 



B. — D e s c r i p t i o n d e s m o l a i r e s d e E. primigenius c o n s e r v é e s a u 
M u s é e d é p a r t e m e n t a l d ' E p i n a l . 

QUATERNAIRE DU BASSIN DE LA MEUSE 

Robécourt (arrondissement de Neuf château). 
1 f r a g m e n t de mo la i r e ( t a lon ) . 
1 mo la i r e a d u l t e (11 l ames) . 
1 mo la i r e adu l t e (6 l a m e s - ) - t a l o n ) . 

Domrémy et Maxey. 
3 mola i res a d u l t e s . 
1 mo la i r e de la i t (12 l ames ) . 

QUATERNAIRE DU BASSIN DE LA SAÔNE 

omhrol-le-Sec. 
2 m o l a i r e s d e r e s p e c t i v e m e n t 12 e t 15 l ames t r o u v é e s p r è s d e 

d e r n i è r e ma i son de D o m b r o t ( rou te de D a r n e y ) , à la p r o ­
fondeur de 6-8 m. 

C. — P r i n c i p a l e s d é f e n s e s d é c o u v e r t e s e n L o r r a i n e . 

(1) Une très bel le défense , c o n s e r v é e a u Musée d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e de 
N a n c y , p r o v i e n t des fouilles faites en 1930 p o u r l ' i ns ta l l a t ion 
d u p o r t de H a g o n d a n g e . Elle e s t t rès r e c o u r b é e (rayon d e c o u r ­
b u r e = 58 c m . ) ; m e s u r e 1 m. 78 de l ongueu r 0 m . 15 de d i a ­
m è t r e ve r s la r a c i n e , et a é té t r ouvée d a n s les g rav ie r s de base 
d e la t e r rasse r ive g a u c h e de la Mosel le , à 2 k m . du fleuve. T ro i s 
a u t r e s défenses o n t é té s igna lées à ce m ê m e n iveau Renseigne­
m e n t s des P o n t s - e t - C h a u s s é e s ) . 

(2) Une défense un peu p lus p e t i t e , ma i s t rès c o m p l è t e a é té recue i l l i e 
p a r l'un de n o u s (G. G.) d a n s la basse t e r r a s se du M a d o n p rès 
de Xeui l l ey . « La Socié lé des F o u r s à c h a u x de Xeu i l l ey », d é s i ­
r a n t édifier de n o u v e a u x b â t i m e n t s r i ve g a u c h e d u M a d o n , a 
effectué d ' i m p o r t a n t s t r avaux de t e r r a s s e m e n t , en b o r d u r e oues t 
de la voie ferrée N a n c y - M i r e c o u r t . Sous un massif d ' ébou l i s 
r e c o u v r a n t en p a r t i e les ca lca i res s i n é m u r i e n s el t ous les séd i ­
m e n t s r h é t i e n s (fig. -i) des a l tuv ions a n c i e n n e s de la r iv iè re on t 
é té mises à n u . Les pu i t s de fondat ion on t a lors a m e n é la d é c o u ­
v e r t e de ce l l e défense , c o n s e r v é e a u M u s é e de l ' I n s t i t u t de G é o ­
logie de N a n c y , e t qu i m e s u r e I m . 50 de l o n g u e u r s u r 0 m . 10 
d a n s son p lus g r a n d d i a m è l r e . 

(3) Un f r agmen t de défense de 16 c m . de long . Sec t ion ovale avec 
2 g o u t t i è r e s l o n g i t u d i n a l e s . Sur face c a n n e l é e . 
D i m e n s i o n s : a) 1 0 c m . 

b) 8 c m . 
Loca l i té i n c o n n u e . 



(4) Un f r agmen t de défense de 13 c m . d e l ong . Sec t ion s u b - c i r c u -
l a i r e d e d i a m è t r e m o y e n 15-16 c m . Ce f r a g m e n t scié nous m o n t r e 
3 c o u c h e s c o n c e n t r i q u e s d ' ivo i re avec un cana l m é d u l l a i r e c e n ­
tral de c o u l e u r p lus f o n c é e . 
D é p a r t e m e n t de la M e u s e . 
Col lec t ion Buv ign i e r . . 

(5) Une e x t r é m i t é de défense d e m ê m e r ayon d e c o u r b u r e q u e la 
défense de X e u i l l e y . Sur face c a n n e l é e . D i a m è t r e de la p a r t i e 
p o s t é r i e u r e 7 0 m m . 
H a n , p r è s A r r a y e ( M e u r t h e ) . 

K i c 4.—COUPE DE I.\ KIVE GAUCHE DU MAI>ON, IMIKS DIS XEIIII.I.EY. 
1 : Terrasses de 30-35 mètres . 
2 : Calcaires à chaux hydraulique du Sinémurien ïilf. 
3 : Marnes dites « de Lavallois ». 
4 : Grès rhét iens . 
5 : Marnes irisées du Keuper supérieur. 
6 : Calcaire do lomi l ique inclus dans le Keuper. 
7 : Terrasse de 15-20 m. (La-f- indique l 'emplacement où a été trouvée la belle 

défense d'E. primigenius sous une énorme masse d'éboulis). 

(6) U n f r agmen t de défense de 16 c m . de d i a m è t r e . E t a t d e c o n s e r v a ­
t ion t rès d é f e c t u e u x . R a y o n de c o u r b u r e r e l a t i v e m e n t g r a n d . 
N o m é n y . 
Co l l ec t ion B e a u g é . 

(7) U n f r a g m e n t de défense de 18-20 c m . d e d i a m è t r e avec canal 
m é d u l l a i r e c r e u x . L ' é chan t i l l on est e n t o u r é d ' u n e g a n g u e d 'al lu-
v ions s i l iceuses , g rès e t p o u d i n g u e d ' u n e épa i s seu r m o y e n n e de 
1 c m . Il es t a c c o m p a g n é de p lu s i eu r s ga le t s d ' a l l uv ions mosel-
lanes : q u a r t z i l e s , g r è s vosg iens , r o c h e s é r u p l i v e s ( N o t e de N i c -
k lès s u r « La j o n c t i o n a n c i e n n e de la Mosel le e t de la Meuse ) . 
M o u l i n de Longor , p rès P a g n y - s u r - M e u s e . 

(8) F r a g m e n t s de l ' ex t r émi té d ' u n e défense à su r face f inement canne ­
lée, les c a n n e l u r e s é t an t e spacées de 2 m m . (25-30 f rag . ) . . 
E n v i r o n s de G o n d r e x a n g e . 



9) F r a g m e n t s de l ' e x t r é m i t é d ' u n e défense de sec t ion e l l i p t i que . 
G r a n d d i a m è t r e 10 c m . , p e t i t d i a m è t r e 8 c m . P e t i t r ayon d e 
c o u r b u r e . A r r a y e - s u r - S e i l l e . 

(10) N o m b r e u x déb r i s de l ' e x t r é m i t é d ' u n e défense en m a u v a i s é t a t d e 
c o n s e r v a t i o n . 
E n v i r o n s de S a r r e b o u r g . 

D. — L i s t e g é n é r a l e d e s a u t r e s d o c u m e n t s l o r r a i n s . 

BASSIN DE LA MEURTIIE 

Lunéville-Chanleheux. 

P l u s i e u r s mola i re s t r o u v é e s pa r Ca i l l a rdo t . 

Jarville. 
F r a g m e n t de mola i r e t r o u v é d a n s la basse t e r r a s s e de la 

M e u r t h e p r è s de La M a l g r a n g e (B le i che r ) . 

Nancy, r ue de la R a v i n e l l e . 

U n f ragment de mo la i r e a d u l t e (6 l ames du ta lon) , épa i s seu r de 
l 'émail 1 m m . 6. B a n d e l e t t e s d ' émai l o n d u l é e s (B le icher ) . 

BASSIN DE LA MOSELLE 

Ponl-à-Movsson. 

1 mo la i r e a d u l t e , 11 l a m e s , d a n s la g r o u i n e , b a n d e s d ' émai l à 
pe ine fes tonnées e t peu épa isses (Notes m a n u s c r i t e s de 
B l e i c h e r ) . 

Metz. 

1 mo la i r e de f r équence l amina i r e 9 . 
1 m o l a i r e de f r équence l amina i r e 10. 
3 f r agmen t s de mola i r e s . 

.1/o/i tigny-lès-Meiz. 

1 mola i r e de f réquence l amina i r e 10 ,5 . 
1 mola i re de f r équence l amina i r e 8 ,5 . 
1 mola i re de f r équence l a m i n a i r e 11 . 

Le Sablon. 

1 mo la i r e de f r équence l a m i n a i r e 10. 
3 mola i re s de f réquence l amina i r e 8, 9, 9 . 

Saint-Remy. 

2 mola i r e s de - f r équence l amina i r e 7, 7, 5 . 



Hagondange. 
P l u s i e u r s d o c u m e n t s d é c o u v e r t s lors des fouilles du p o r t , d a n s 

les g r av i e r s q u a t e r n a i r e s d e la basse t e r r a s s e . 

FIG. 5. — CARTE DE RÉPARTITION GÉNÉRALE DE LA FAUNE 
DES TEMPS QUATERNAIRES EN LORRAINE. 

Uckange. 

1 mola i r e de f r équence l amina i r e 9 , 5 . 

1.ECENDE 

E1XPHAS KERIOl OHALIS 

•Jf SLETHAS 

• XLZTHX3 PRIUCSRIUS 

+ AUTRX3 KUOOïiRKS ( BCQ. UR3U3, 

KYAXSA, RHIHCCIRD3, V)UU3 ) 



BASSIN DE LA SEILLE 

Pommérieux. 
1 mola i r e de f réquence l amina i r e 9. 
( chemin de fer de Metz à C h â t e a u - S a l i n s j . 

Sellegny. 
1 mola i r e de f r équence l a m i n a i r e 9 . 

Louvigny. 
Mola i res d é c o u v e r t e s ve r s 1902 ^T. W a l t e r ) . 

BASSIN DE LA NIED 

Tèting. 
N o m b r e u x débr i s d e m o l a i r e s . 

BASSIN DE LA MEUSE 

Cousances. 

Mola i re s e t défense d a n s des fissures du calcai re k i d m é r i d g i e n . 

BASSIN DE L'ORNAIN 
Varney. 

1 f r a g m e n t de m o l a i r e (7 l ames + talon) c o m m u n i q u é p a r 
M. C o n t a u d . 
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